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direction artistique collegiale

LAKHDAR HANOU  

Lakhdar Hanou, musicien gourmand et généreux, propose 

des petites formes « tout terrain » pouvant se jouer dans tous 

lieux. Déclinaison du spectacle « Voyages et mélodies » ou 

bien répertoire traditionnel de musiques et chants arabes ; la 

musique du oudiste peut s’écouter jusque dans les plus petits 

lieux parfois propices aux meilleures surprises…

Toulousain franco-algérien, c’est durant ses voyages entre 

1997 et 2000, au Maghreb et au Moyen-Orient, qu’il s’initie au 

oud et à l’art du maqâm (fondement de la musique orientale). 

Au cours de ces expériences, il collecte  musiques et thèmes 

auprès de grands maîtres luthistes et compositeurs du Monde 

Arabe dont il s’inspirera.

A partir de 1999, il intègre diverses formations toulou-
saines qu’elles soient orientales, flamenca, classiques 
ou occitanes. Ces expériences seront sa véritable école. 
Il s’entoure alors d’un collectif d’artistes d’horizons dif-
férents. Sa première formation est née sous le nom de « 
KAFILA ». Ses collaborations avec chanteurs et poètes, 
comme la chanteuse Sapho, renforcent sa passion pour la 
littérature et la poésie du monde arabe. 

Lakhdar Hanou est patient, assidu, constant lorsqu’il 
aborde la composition, à l’image d’une citation de Roger 
Garaudy : « La liberté à l’égard de la tradition n’est pas ré-
bellion contre elle. Elle consiste à en comprendre le sens 
vivant ! Car la liberté ce n’est pas seulement le pouvoir de 
dire non mais le pouvoir de créer. »

Conscient de sa double culture, ses compositions origi-
nales traduisent son identité et son esprit. À partir de cette 
maturité, il aboutit à un quintet instrumental « Les Doigts 
Teintés », une création très intime qui l’ouvre à la nais-
sance d’une nouvelle esthétique. Patient, Lakhdar Hanou 
développe de nombreux projets et spectacles se produi-
sant sur les scènes internationales et nationales. Il a aussi 
su concevoir des spectacles interdisciplinaires incluant 
tour à tour danse, théâtre, conte, littérature…
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BOUBACAR NDIAYE
 

Griot du Sénégal, Boubacar Ndiaye est un des rares conteurs 

africains de formation traditionnelle qui allie la tradition et la 

modernité pour en faire une seule voix. Immergé dans l’univers 

du conte, du chant et de la poésie depuis son plus jeune âge, il 

est un des dignes héritiers de ses aïeux, de la mémoire de son 

peuple et de l’art de la parole. Griot de père en ls, c’est dans la 

lignée de ses ancêtres que Boubacar Ndiaye a choisi de faire 

vivre, entendre et partager la tradition orale wolof pour rendre 

hommage à sa grand- mère Ngoné Gueye Samb. Boubacar 

Ndiaye fouille, cherche, crée des paroles qui prennent leur 

source dans sa mémoire, sa tradition ou encore ses lectures, 

ses rencontres.

Il représente le Sénégal en 2006 dans l’année de la fran-
cophonie avec la caravansérail des conteurs. Depuis une 
dizaine d’année, Boubacar parcourt toute la France et 
d’autres pays : Suisse, Réunion, Algérie, Belgique, Burkina 
Faso, Sénégal...avec ses histoires rythmées de chants, 
de danses et de musiques. Boubacar propose différentes 
formes de spectacles seul ou accompagné de musiciens. 
Il peut facilement s’adapter à une demande car pour lui 
la parole doit être accessible à tous. Il raconte dans des 
salles de spectacles, des salons du livre, des écoles, des 
médiathèques, des hôpitaux, des prisons, chez l’habitant, 
etc.

Contes, récits, poèmes, devinettes, proverbes et chants 
sont autant de formes pour dire et transmettre sa parole. 
De la tradition orale du « gewel» (griot du Sénégal) au 
récit théâtral européen, Boubacar nous fait voyager, chavi-
rer, danser au cours de ses histoires. Dans ses spectacles 
«traditionnels », il donne une belle part aux improvisions, 
fruit de l’interactivité et de l’inspiration des regards et 
énergies du public. Lorsque Boubacar apparaît, une éner-
gie contagieuse nous emplit le corps tout entier, nous em-
menant dans un voyage conté, chanté et dansé... Chaque 
spectacle est un moment unique.
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BERANGERE SENTEX

Bérangère Sentex est une artiste musicienne multiforme , d’une 

curiosité sans limite alliée à une rigueure légendaire. 

Son parcours commence jeune, au début des années 2000, en 

tant que compositrice et chanteuse et bassiste dans le groupe 

Dephts, c’est en 2003 qu’elle obtient son bac mention musique. 

Après Dephts, elle continue à partir de 2004 avec Aeria Micro-

cosme en tant que compositrice et chanteuse. Parallèlement, elle 

prête sa voix à d’autres groupes sur quelques morceaux présents 

sur des albums, dont ceux de  Sidilarsen.  

A partir de 2010, elle officie avec Rufus Bellefleur avec qui elle 

fait plus de 150 concerts dont des lives sur des radios nationales. 

Elle crée le projet Fanel en 2014,  se produit une centaine de fois 

en concert, fait des tournées / création au Japon et sort l’album 

Human en 2019. 

Elle part habiter en 2019 à Londres où elle intègre le groupe OF 

GHOSTS AND OTHER FORMS. Bérangère y explore une musique 

plus expérimentale, malléable. C’est aussi l’année où elle com-

mence le projet Thin Place qui mêle musique électro et les pho-

tographies de Joan Tomas, projetées en devant de scène sur un 

écran translucide. C’est une plongée dans le Japon singulier de 

l’île d’Okinawa alliant shamanisme et monde dit contemporain. 

Bérangère a aussi à cœur de transmettre sa musique, c’est ce 

qu’elle fait en étant professeure de chant, en animant des ateliers 

de loop station ou en apparaissant dans des projets d’action 

culturelle comme “voix ton corps” avec l’association La petite.
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BAYE CHEIKH MBAYE

Fondateur du groupe Bakh Yaye, Baye Cheikh Mbaye est un 

compositeur, percussionniste et soliste sénégalais. Il est l’héritier 

d’une lignée de griots, qui lui ont transmis les secrets des instru-

ments emblématiques de la culture sénégalaise tels que le sabar, 

le tama ou encore le djembé.

En 1996, il fonde au Sénégal un collectif d’artistes, Bakh Yaye 

Percus. Il s’installe ensuite en France en 2003, à Toulouse, où 

il développe Bakh Yaye, très vite repéré et accompagné par 

CRICAO. En 2018, il crée une toute nouvelle formation, le trio 

Kenkeliba. 

Toujours très proche de ses publics, Baye Cheikh donne éga-

lement des cours de percussions, participe à différents cours 

de danse dans la région toulousaine, et anime des stages au 

Sénégal.
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MUTSUMI ARAGAKI 

Mutsumi joue seule de la musique traditionnelle de l’île d’Oki-

nawa accompagné de son Sanshin, instrument à corde de l’île. 

Elle mêle le son acoustique  avec des éléments  électroniques 

discrets, granuleux, qui ajoutent subtilement une nouvelle 

dimension. Elle se produit également avec des musiciens de 

jazz. Elle est une élève de deuxième génération des maîtres de 

la musique d’Okinawa, Fukuhara Chouki et Fukuhara Kyouko.

Elle intègre progressivement à la pulsation et à la profondeur 

de  l’âme de la musique traditionnelle d’Okinawa,  des sons 

et des visuels contemporains qui n’enlèvent rien au message 

ancestral d’une culture bercée par l’océan, les typhons, une 

végétation tropicale et ses femmes shamanes.   

Sa musique d’avant-garde est  unique. 

C’est la 6ème artiste Japonaise à avoir été sélectionnée au 

Womex (2021) et première artiste d’Okinawa. 

Son premier album solo “Another World Of Okinawan Music», a 

reçu un excellent accueil  dans le monde entier. Il a été sélec-

tionné par le BBC Music Magazine dans la catégorie «Les meil-

leurs enregistrements de musique du monde sortis en 2021». 

Chant classique d’Okinawa, sanshin, électronique, audio-visuel, 
paysages sonores, photos, peintures
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PETRA NASHTMANOVA

Petra réside à Berlin. Née à Vienne d’une mère polonaise et 

d’un père tchèque.Ses langues maternelles sont le polonais le 

tchèque et l’Allemand. Elle possédait 2 passeports jusqu’à l’âge 

de 7 ans, pour finalement choisir de garder uniquementle pas-

seport Autrichien. En tant que personne et musicienne, Petra 

Nachtmanovane rentre dans aucune case. N’oubliant jamais ses 

origines multiculturelles, elle a toujours naturellement créé des 

ponts entre les cultures à travers sa musique. Qu’ils’agisse de la 

Chine, la Bulgarie, la Grande Bretagne, l’Autriche ou la Turquie, 

elle a toujours adopté les styles des musiques et des chants 

pour atteindre une forme dereconnaissance de chaque culture.

Le film Saz rassemble son intérêt pour les cultures tradition-

nelles qu’elle exploreà travers ses études sur l’Asie centrale 

à l’université d’Humboldt de Berlin et ses nombreux projets 

musicaux. Évitant les avions et les voitures, elle préfère utiliser 

les trains ou même le cheval pour atteindre ses destinations. 

Elle est ainsi en contact direct avec les gens qu’elle rencontre 

et leurs parler dans leurs propre langue. Jusqu’à présent, elle 

en maîtrise 8.

www.sazfilm.com

Chant, saz
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BY THE SKET

Sket, c’est le silence en arabe et par ce silence naît la compli-

cité profonde du chant envoûtant d’Alima Hamel et la contre-

basse sensible de Vincent Ferrand. Les textes évoquent la 

décennie noire en Algérie, le deuil, le mensonge, la sororité, la 

grâce, l’horreur et l’amour. La présence vocale et scénique est 

ample, généreuse et radieuse. 

« Là-dessous, moi, je n’ai plus qu’à écouter, m’abandonner aux 

moindres inflexions d’Alima » dit Vincent Ferrand, « lâcher prise 

et jouer mon jeu dans ce qu’il a de solide et d’évanescent. Per-

mettre aux sons infinis de ma contrebasse d’exister pour porter 

le chant merveilleux d’Alima. et d’évanescent. Permettre aux 

sons infinis de ma contrebasse d’exister, m’accorder à ce bijou 

d’instrument. »

Alima Hamel 
chant

Vincent Ferrand 
contrebasse
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